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AVANT-PROPOS 
 
 
 

 
Le présent guide est destiné principalement aux enseignantes et intervenants 
accueillant un élève utilisateur d’une « aide technique à la communication » en classe 
ordinaire ou adaptée, d’ordre d’enseignement préscolaire, primaire ou secondaire. 
 
 
Que vous soyez enseignant, technicienne en éducation spécialisée, professionnel ou 

gestionnaire, À chacun sa voix se veut un outil de référence rapide à certaines 
interrogations qui pourraient survenir dans le cadre de vos interventions auprès de ces 
jeunes. Il propose également des stratégies à mettre en place pour soutenir et favoriser 
l’utilisation d’une aide technique à la communication en classe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Je crois au pouvoir et à la force des mots. 

                                                                      Malala Yousafzai 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Merci à Kim, Mathieu, Pierre-Olivier, Sarah et leurs parents de nous avoir inspirées et 
motivées à développer les services en suppléance et soutien à la communication en 
milieu scolaire. 
 



 
 

 
 
 

INTRODUCTION 
 
 

 

La suppléance et le soutien à la communication 
(Augmentative and Alternative Communication ou AAC) : 
 
✓ visent l’amélioration des compétences communicationnelles des individus dans 

toutes les sphères et milieux de vie1; 
✓ « peuvent permettre le développement du réseau social en facilitant la 

communication avec un plus grand nombre de personnes; 
✓ [peuvent] favoriser l’autonomie à l’école et dans la communauté, permettant une 

plus grande participation sociale2 ». 
 

Il existe plusieurs types d’aides à la communication, cependant, dans À chacun sa 
voix, nous traiterons principalement de l’utilisation d’une aide technique à la 
communication (ATC), c’est-à-dire : 
 
« un appareil comportant une sortie vocale [...] qui permet à un individu de produire un 
énoncé en sélectionnant un ou plusieurs symboles graphiques correspondant à des 
messages ou par le biais d’une entrée alphabétique3 ». 

 

                                                
1 Dany LUSSIER-DESROCHERS, Martin CAOUETTE et Valérie GODIN-TREMBLAY (2016), p. 4.  
2 Christine VALIQUETTE (2008), p. 7.  
3 Hélène CÔTÉ (2013), p. 2.  



 

TABLE DES MATIÈRES 

 
SECTION I  SUPPLÉANCE ET SOUTIEN À LA COMMUNICATION ....................................................... 1 

1. SUPPLÉANCE ET SOUTIEN À LA COMMUNICATION ............................................................ 2 

2. COMMUNICATION, LANGAGE ET PAROLE  .......................................................................... 3 

3. LES PARTENAIRES DE COMMUNICATION  ........................................................................... 5 

4. LES PROGRAMMES ÉDUCATIFS ET LA COMMUNICATION .................................................. 6 

5. L’AIDE TECHNIQUE À LA COMMUNICATION EN 9 QUESTIONS ........................................... 7 

SECTION II   L’UTILISATION D’UNE AIDE TECHNIQUE À LA COMMUNICATION EN CLASSE........... 21 

1.  COMMENT DÉBUTER EN SUPPLÉANCE À LA COMMUNICATION? .................................... 22 

2.  LES PARTENAIRES DE COMMUNICATION  ......................................................................... 23 

3.  STRATÉGIES POUR SOUTENIR L’UTILISATION EN CLASSE ................................................. 24 

4.  FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DES QUATRE COMPÉTENCES ....................................... 28 

5.  À RETENIR .......................................................................................................................... 32 

SECTION III  INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES ....................................................................... 33 

1.  LES FAUSSES CROYANCES EN SUPPLÉANCE ET SOUTIEN À LA COMMUNICATION ........... 34 

2.  LA RÉSOLUTION DE PROBLÈMES ....................................................................................... 35 

3. LES COORDONNÉES DES PERSONNES À CONTACTER ........................................................ 37 

4. POUR ALLER PLUS LOIN ..................................................................................................... 37 

5. RÉFÉRENCES ...................................................................................................................... 38 

6. RÉFÉRENCES IMAGES ......................................................................................................... 41 

7. AIDE MÉMOIRE .................................................................................................................. 42 

 

TABLE DES ILLUSTRATIONS 
 

FIGURE 1 LES CERCLES DE COMMUNICATION ................................................................................ 5 

FIGURE 2 LES IMPACTS DE L'UTILISATION DE L'ATC ...................................................................... 10 

FIGURE 3 LA TRAJECTOIRE DE MISE EN PLACE DE L’ATC ............................................................... 14 

FIGURE 4 LES MEMBRES DE L'ÉQUIPE MULTIDISCIPLINAIRE ........................................................ 16 
 

 

TABLEAU 1 LES DIMENSIONS LIÉES AU CONTEXTE ......................................................................... 4 

TABLEAU 2 LE FINANCEMENT PUBLIC DES APPAREILS .................................................................. 19 

 

 

file://///csrssf1/usagers_ngen$/catherine.simard/Mes%20documents/Cat%20Ortho/CNO/ACSV/À%20chacun%20sa%20voix;%20utiliser%20une%20aide%20technique%20à%20la%20communication%20en%20classe%20version%205%20juillet%20(2).docx%23_Toc487102059
file://///csrssf1/usagers_ngen$/catherine.simard/Mes%20documents/Cat%20Ortho/CNO/ACSV/À%20chacun%20sa%20voix;%20utiliser%20une%20aide%20technique%20à%20la%20communication%20en%20classe%20version%205%20juillet%20(2).docx%23_Toc487102061


 
 

 



1 

SECTION I                                                                                   

SUPPLÉANCE ET SOUTIEN À LA COMMUNICATION 

 

 

 

 

 

 

La section I présente de l’information concernant la suppléance et le soutien à la 
communication, les concepts de communication, langage et parole, les dimensions du 
contexte et les partenaires de communication. 
 
Des liens entre les programmes éducatifs et la communication sont ensuite établis et le 
sujet des aides techniques à la communication est abordé en 9 questions. 
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1. SUPPLÉANCE ET SOUTIEN À LA COMMUNICATION  

 

 

 

La suppléance et le soutien à la communication comprennent toute forme de 
communication utilisée pour exprimer des pensées, besoins, demandes et 
idées : 
✓ les expressions faciales, les gestes naturels, tout symbole, image ou écriture; 
✓ tout outil, système ou méthode améliorant les habiletés de communication de la 

personne présentant un trouble de communication4. 
 
Plusieurs élèves peuvent être en mesure de produire la « parole », mais celle-ci peut 
être insatisfaisante pour répondre à leurs besoins communicationnels. Lorsqu’une aide 
technique à la communication est proposée en réponse à ces besoins, elle peut avoir 
pour fonctions de : 
 
✓ « remplacer » la parole (suppléance), si la personne est incapable de s’exprimer à 

l’aide de celle-ci;  
✓ « soutenir » la communication (soutien), en améliorant les habiletés déjà 

existantes5. 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                
4 D’après Paul VISVADER (2013).  
5 D’après l’ASHA, American Speech-Language-Hearing Association (1997a). 
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2. COMMUNICATION, LANGAGE ET PAROLE6 

 
 
 

La communication permet généralement : 
 
✓ l’interaction entre deux individus; 
✓ l’échange d’information; 
✓ le partage d’idées; 
✓ l’expression de besoins.  

 

Elle implique minimalement la participation d’un émetteur et d’un récepteur. C’est un 
processus d’encodage, de transmission, de réception et de décodage de « signaux » 
visant l’échange d’information et d’idées entre les participants. 
 

Le langage est un code partagé, un système conventionnel servant à représenter des 

concepts à l’aide de termes arbitraires organisés selon des règles précises. Le langage 
comprend plusieurs composantes : 
 

✓ la forme : l’organisation des sons, mots et phrases ou « comment » on parle; 
✓ le contenu : le vocabulaire et les idées ou « de quoi » on parle; 
✓ l’utilisation : la pragmatique ou « pourquoi » on communique; elle est intimement 

liée au contexte. 
 

Le langage peut être exprimé et compris selon différentes modalités, par exemple, les 
modalités orale, écrite, signée. 

La parole est l’aspect « moteur » de l’expression du langage. C’est le résultat de la 

planification et de l’exécution de séquences motrices impliquant une coordination 
neuromusculaire très précise. Ses composantes sont : 
 

✓ la voix émise par la participation des cordes vocales et des poumons (la 

phonation); 

✓ l’articulation produite par la participation des différents articulateurs (les 

structures de la bouche : lèvres, langue, voile du palais, etc.); 

✓ la fluidité qui implique une synchronisation précise de la voix,  des articulateurs 

et de la respiration. 

  

                                                
6 D’après Robert E. Jr. OWENS (2001).  
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7 D’après Robert E. Jr. OWENS (2001). 
8 D’après Françoise COQUET (2005). 
9 Michael A. K. HALLIDAY et Ruqaiya HASAN (1976) cités par Françoise COQUET (2005). 
10 H. Paul GRICE (1975) cité par Françoise COQUET (2005). 
11 Michael A. K. HALLIDAY et Ruqaiya HASAN (1976) cités par Françoise COQUET (2005). 

 
 LES DIMENSIONS LIÉES AU CONTEXTE 

 
D’après le modèle fonctionnaliste du développement du langage7, le contexte a un effet 
déterminant sur l’utilisation du langage. Quatre dimensions liées au contexte peuvent 
être observées8. Ce sont : l’intention, l’adaptation, la régie de l’échange et l’organisation de 
l’information.  
 

 
L’INTENTION ou à quoi va servir mon langage? 

Ce sont les « fonctions » du langage9. 
✓ Exprimer des goûts, l’accord ou le désaccord, faire des choix : fonction personnelle; 
✓ faire des demandes (je veux) : fonction instrumentale; 
✓ demander des actions, donner des ordres : fonction régulatoire; 
✓ répondre, nommer, expliquer, rapporter des faits : fonction informative; 
✓ saluer, garder le contact : fonction interactive; 
✓ poser une question, réfléchir à haute voix : fonction heuristique; 
✓ faire semblant : fonction ludique. 

 

 
L’ADAPTATION ou tenir compte de tous les éléments du 
contexte. Ce sont tous les paramètres de la situation. 
✓ Où et quand a lieu l’interaction;  
✓ les caractéristiques des interlocuteurs (rôles 

sociaux); 
✓ les indices non verbaux;  
✓ le contexte lui-même et les comportements attendus 

dans ce contexte; 
✓ les liens entre les interlocuteurs : familiarité, savoir 

partagé. 
 

 
LA RÉGIE DE L’ÉCHANGE ou 
comment se déroule l’échange? 
✓ Attention conjointe; 
✓ scénarios communicatifs; 
✓ contact visuel; 
✓ tours de parole et alternance. 

 
L’ORGANISATION DE L’INFORMATION ou comment est organisé le message? 
✓ quantité et qualité des informations, pertinence, manière de dire, ce sont les règles de 

coopération10; 
✓ cohérence et cohésion du discours11. 

 

Tableau 1 Les dimensions liées au contexte 
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CERCLE 5

CERCLE 4

CERCLE 3

CERCLE 2

CERCLE
1

 

3. LES PARTENAIRES DE COMMUNICATION12 

 
 

Qui sont les partenaires de communication d’un élève avec des 

besoins complexes de communication? 
 
Ce sont les membres de sa famille, les personnes avec qui il vit, les amis intimes, la 
parenté, les connaissances, les professionnels salariés ainsi que les partenaires non 
familiers évoluant dans les différents milieux fréquentés par le jeune.  
 
Les partenaires de communication jouent un rôle fondamental dans une démarche de 
mise en place et d’utilisation d’une ATC. S’il n’y a pas de partenaire, il n’y a pas de 
communication! 
 
 
 

Qui sont les partenaires de communication à l’école? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
Puisque l’élève fréquente le milieu scolaire plusieurs heures par jour, nous avons adapté 
le schéma des cercles de communication à ce milieu spécifique. Ainsi, l’importance de 
votre rôle comme intervenant scolaire dans le développement des compétences 
communicationnelles du jeune variera selon la position que vous occupez dans son 
environnement.   

                                                
12 Adapté de Sarah W. BLACKSTONE et Mary HUNT BERG (2003). 

CERCLE 1 : en classe, enseignant, T.E.S., préposé, 
pairs 
 

CERCLE 2 : autres amis de l’école, personnel du 
service de garde 

CERCLE 3 : autres enfants 
 

CERCLE 4 : enseignants spécialistes, 
professionnels 

CERCLE 5 : autre personnel scolaire, direction, 
secrétaire, concierge, etc.

Figure 1 Les cercles de communication 
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4. LES PROGRAMMES ÉDUCATIFS ET LA COMMUNICATION 

 
 
 

Dans le Programme de formation de l’école québécoise (PFEQ), que ce soit au 
préscolaire, au primaire ou au secondaire, plusieurs manifestations de l’engagement de 
l’élève sont attendues pour l’atteinte des compétences « Communiquer avec les 
ressources de la langue », « Communiquer oralement » et « Communiquer de façon 
appropriée ». Par exemple, on peut attendre de l’élève qu’il soit en mesure d’organiser 
ses idées et d’utiliser un vocabulaire approprié13 ou de réagir aux propos entendus au 
cours d’une situation de communication orale14.  
 
Par ailleurs, les différents programmes éducatifs s’adressant à une population ayant une 
déficience intellectuelle tels que le Programme éducatif CAPS « Compétences axées sur 
la participation sociale »15, le Programme DÉFIS « Démarche éducative favorisant 
l'intégration sociale »16 et le Programme éducatif destiné aux élèves ayant une 
déficience intellectuelle profonde17 visent, entre autres : 
 
✓ le développement de compétences essentielles;  
✓ l'acquisition et le développement des connaissances et des habiletés ainsi que 

l'adoption d'attitudes de base pour l'intégration à la société actuelle; 
✓ de faire en sorte qu’au terme de sa scolarisation, chacun soit en mesure, compte 

tenu de ses capacités, de participer de façon optimale à la vie en société. 
 

Pour l’atteinte de ces objectifs, ces programmes éducatifs proposent, comme le PFEQ, 
des attentes sur le plan de la communication et de l’interaction avec l’environnement.  
 

Pour l’élève utilisateur, l’aide technique à la communication permettra de démontrer 

son engagement cognitif et constitue ainsi une mesure d’adaptation.  
« Les mesures d’adaptation ont pour but […] de permettre [à l’élève] de réaliser les 
mêmes apprentissages que les autres élèves et d’en faire la démonstration. […] 
Elles présentent les caractéristiques suivantes : 
Elles permettent à l’élève de répondre aux exigences du [programme] comme les autres 
élèves. Elle ne constitue donc pas un avantage; en ce sens, elle respecte le principe 

d’égalité.  
Elles donnent accès aux activités d’apprentissage et d’évaluation proposées en classe.  
Elles atténuent les obstacles que l’élève peut rencontrer en raison de ses 
caractéristiques personnelles; en ce sens, elles respectent le principe d’équité18. »  

                                                
13 MEQ, ministère de l’Éducation du Québec (2006), p. 61. 
14 MEQ, ministère de l’Éducation du Québec (2006), p. 82.  
15 MEESR, ministère de l'Éducation, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche (2015). 
16 MEQ, ministère de l'Éducation du Québec (1996). 
17 MELS, ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (2011). 
18 MELS, Ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport (2014), p. 4. 
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1. Une aide technique à la communication, concrètement, c’est quoi? 

2. C’est pour qui? 

3. Pourquoi est-ce recommandé? Quels sont les objectifs poursuivis et les 

impacts de son utilisation? 

4. Quelles sont les conditions favorables à l’utilisation de l’aide technique à la 

communication en classe? 

5. Quelles sont les étapes essentielles à la mise en place de l’ATC? 

6. Qui sont les collaborateurs de l’équipe multidisciplinaire? 

7. Quelles sont les compétences à développer chez l’élève qui utilise une aide 

technique à la communication? 

8. À qui appartient l’appareil? Qui le finance : le réseau scolaire ou celui de la 

santé? 

9. Que se passe-t-il quand l’élève quitte le réseau scolaire? 

5. L’AIDE TECHNIQUE À LA COMMUNICATION EN 9 QUESTIONS 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
La présente partie du guide vous propose des réponses à ces questions fréquemment 
posées par les enseignants, les techniciens en éducation spécialisée et les autres 
intervenants du milieu scolaire. 
 

Sans être exhaustives, les réponses doivent être considérées en tenant compte du 
contexte dans lequel se situe l’utilisateur de l’ATC. 
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1.  Une aide technique à la communication 
concrètement, c’est quoi? 

2.  C’est pour qui? 
 

iPad  

 
 
 
 
 
 
Concrètement, il peut s’agir d’une tablette, d’un ordinateur ou d’un appareil « dédié » 
(appareil qui n’a qu’une seule fonction : la communication).  
 
L’aide technique à la communication peut prendre des formes différentes et avoir des 
niveaux de complexité variés. Voici quelques appareils que vous pourriez rencontrer. 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 

 
 
L’aide technique à la communication peut être recommandée pour un élève qui : 
 
✓ présente des incapacités sévères sur le plan de la communication en raison de 

limitations aux plans moteur, langagier, cognitif : par exemple, une déficience 
intellectuelle, un trouble du spectre de l’autisme (TSA), une dyspraxie verbale 
sévère ou une paralysie cérébrale; 

✓ nécessite une aide adaptée pour compenser ces incapacités19;  
✓ connaît régulièrement des « bris de communication », c’est-à-dire, qu’il n’est pas 

toujours compris par les pairs ou les adultes. 
 
 
 
 

                                                
19 D’après David R. BEUKELMAN et Pat MIRENDA (2013). 

Smart 2 Toughpad G1-FZ-G1  Zingui  
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3.  Pourquoi est-ce recommandé? Quels sont les objectifs 
poursuivis et les impacts de son utilisation? 

 

 
 
 
 
 

 
Ce dispositif matériel est destiné à compenser des incapacités 
(permanentes ou temporaires) sur le plan de la communication chez 
l’usager.  

Il est recommandé : 

 

✓ par l’orthophoniste, membre d’une équipe multidisciplinaire; 

✓ à la suite de l’analyse des besoins et capacités de la personne;  

✓ en tenant compte des différents milieux de vie de celle-ci. 

 

En permettant à son utilisateur de s’exprimer davantage et de façon plus 

efficace, l’aide technique à la communication permet à l’élève : 

 

✓ de réaliser des actes communicationnels de plus en plus 
complexes; 

✓ et d’augmenter  

• le nombre de tours de parole; 

• la quantité de messages; 

• la variété des fonctions langagières; 

• la longueur des énoncés20.  

 
 

 
Exemple de  
planche de communication  
réalisée avec le logiciel  
The Grid. 
 
  

                                                
20 D’après Leslie Elaine HUFFMAN (2011). 
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L’ATC a des impacts tant aux plans personnel, social, scolaire que langagier, et ce, 

dans tous les milieux de vie de la personne, comme illustré dans la figure suivante. Elle 

permet à son utilisateur de développer son potentiel tout en favorisant son 

autodétermination.  
 

 

 

 
 

Figure 2 Les impacts de l'utilisation de l'ATC 

 

 

L’AUTODÉTERMINATION, c’est : les habiletés et les attitudes requises chez une personne 
lui permettant d’agir directement sur sa vie en effectuant librement des choix non 
influencés par des agents externes indus21.  

  

                                                
21 Michael L. WEHMEYER et Deanna J. SANDS (1996) cité par Yves LACHAPELLE et autres (2013). 
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Plusieurs conditions favorables à l’utilisation d’une aide technique à la communication 
par l’élève doivent être considérées. 
 
Parmi ces conditions, on retrouve : 

✓ les ressources humaines : les caractéristiques des personnes impliquées; 
✓ les ressources matérielles : les caractéristiques de l’aide technique; 
✓ le soutien nécessaire : le temps, la formation, l’entraînement et les ressources 

financières; 
✓ les activités réalisées en collaboration : l’évaluation, les rencontres, la planification, 

l’entraînement22. 
 
LES RESSOURCES HUMAINES 
 

Les ressources humaines impliquées dans l’implantation d’une ATC comprennent 

bien entendu, l’élève lui-même et ses caractéristiques personnelles. Un des 

éléments clés du succès de l’utilisation d’une ATC se retrouve dans les capacités et les 
forces de l’élève (par exemple sa persévérance et sa détermination). 
 

Un second élément clé réside dans l’implication de la famille, ses attentes, préférences 

et ressources. La participation active des parents dans l’identification des besoins 

et des capacités du jeune, pendant les interventions ainsi que dans la prise de 
décision, influence positivement l’atteinte des objectifs fixés. Il est important de 

s’assurer que les attentes des familles soient réalistes : un appareil seul ne fait pas 
tout23! 
 

L’attitude, les dispositions, habiletés, compétences et connaissances des 
professionnels impliqués sont également des facteurs déterminants dans une démarche 

d’accompagnement d’un élève utilisateur d’une ATC. La collaboration est 
primordiale. Favoriser une véritable collaboration, le respect et une communication 
efficace sont des aspects incontournables.  
  

                                                
22 D’après Yun-Ching CHUNG et Julia B. STONER (2016). 
23 D’après Christine VALIQUETTE (2011). 

4.  Quelles sont les conditions favorables à l’utilisation 
de l’aide technique à la communication en classe? 
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LES RESSOURCES MATÉRIELLES 
 

Les caractéristiques de l’ATC sont également un enjeu majeur pour une utilisation 
réussie. Un pairage adéquat, des essais prolongés, un accès « physique » à l’ATC, un bon 
fonctionnement, la facilité d’utilisation, un entretien minimum et un soutien technique 
accessible sont des conditions de succès.  
  
Le contenu de la programmation doit : 

 

 

✓ être déterminé à la suite de l’analyse 
des besoins et capacités de l’individu; 

✓ être personnalisé; 
✓ apporter un changement dans les 

habitudes de vie; 
✓ permettre la participation sociale; 

 

✓ permettre l’accès à différents milieux et 
interlocuteurs; 

✓ être épuré, mais efficace; 
✓ permettre de développer la 

compétence linguistique; 
✓ permettre d’améliorer l’efficacité des 

messages24. 

 
LE SOUTIEN NÉCESSAIRE 
 

Le temps est une des composantes primordiales du soutien nécessaire à la réussite de 

l’utilisation de l’ATC. Du temps doit être prévu pour la réalisation des activités 
suivantes : l’évaluation, la détermination des objectifs, les essais, la programmation des 
appareils, la formation, l’entraînement, l’identification des opportunités de 
communication, l’entraînement des partenaires de communication et des membres de 
l’équipe. Il est important que les organisations et leurs gestionnaires soient sensibilisés à 

l’importance du temps de concertation entre les partenaires et intervenants 
impliqués. 
 

Les décisions et responsabilités doivent reposer sur une équipe et non sur un seul 
individu. Chaque membre de l’équipe doit être responsabilisé, incluant l’utilisateur et sa 

famille. L’identification d’une personne pivot impliquée dans le soutien quotidien de 
l’utilisation de l’ATC est reconnue comme étant une condition favorable. 
 

La formation et l’entraînement sont également des conditions essentielles à la 

réussite de l’utilisation d’une ATC. Les intervenants, dont font partie les 

orthophonistes, doivent eux-mêmes développer leur pratique professionnelle afin 
de pouvoir bien développer, favoriser et soutenir l’utilisation de l’outil par le jeune et les 
autres intervenants : les communautés de pratique et d’apprentissage, les réseaux de 
soutien et d’échanges, des groupes d’intérêt incluant des personnes des réseaux de la 
santé et de l’éducation sont des moyens à privilégier25. La formation auprès des 
éducateurs, des pairs et des familles est aussi un facteur de réussite. 

                                                
24 D’après Christine VALIQUETTE (2011). 
25 D’après Christine VALIQUETTE (2011). 
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Des ressources financières doivent être disponibles, notamment pour : 
✓ l’achat des aides techniques elles-mêmes et leur entretien/remplacement au 

besoin; 
✓ le développement professionnel; 
✓ la libération du personnel, pour lui permettre de participer à des activités de 

formation et à des rencontres d’équipe; 
✓ le développement des services professionnels. 

 
LES ACTIVITÉS RÉALISÉES EN COLLABORATION 
 

Nous avons déjà mentionné que la collaboration est un aspect central de la réussite 
de l’utilisation de l’ATC, et ce, à toutes les étapes du processus. S’il n’y a pas d’équipe 
entourant le jeune, les résultats attendus pourraient être compromis. Ainsi, sont 
incontournables : 

✓ la disponibilité des services d’évaluation; 

✓ la concertation planifiée lors de rencontres entre intervenants pour partager 
l’information en vue de maximiser l’emploi de l’ATC dans divers milieux; 

✓ la prévision de la démarche d’implantation de l’ATC; 

✓ les interventions réalisées auprès de l’utilisateur (développement des 
compétences selon les objectifs); 

✓ le partage d’informations sur : 
o les contenus et fonctionnalités de l’outil; 
o le choix du moment de l’introduction de l’appareil; 
o quand et comment l’ATC peut être utilisée dans les activités de la classe; 
o les opportunités communicationnelles favorisant l’utilisation de l’ATC dans les 

différents milieux : école, contexte social, maison; 
o les façons de faciliter les interactions entre les élèves et de favoriser l’inclusion 

de l’élève utilisateur en prévoyant l’implication des pairs pour qu’ils deviennent 
des « appuis naturels »; 

o comment créer une « communauté communicative » en classe. 
 

Ces éléments favorables à l’utilisation d’une ATC font partie d’une séquence déterminée 
dont toutes les étapes sont essentielles.  
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LA TRAJECTOIRE DE MISE EN PLACE DE L’AIDE TECHNIQUE À LA COMMUNICATION26  

 
 

 
 

 
 
 

                                                
26 Adapté du Modèle pour l’attribution et l’implémentation de la suppléance à la communication en déficience 

intellectuelle, Christine VALIQUETTE (2008), p. 114.   

5.  Quelles sont les étapes essentielles 
à la mise en place de l’ATC?  

Figure 3 La trajectoire de mise en place de l’ATC 
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La mise en place de l’ATC est un processus rigoureux qui suit plusieurs étapes, comme il 
est illustré dans la figure 3, La trajectoire de mise en place de l’aide technique à la 
communication. Ces étapes sont : 
 

1. l’évaluation des capacités et besoins de la personne par une équipe 
multidisciplinaire; 

 

2. l’établissement d’un plan d’intervention incluant des objectifs à atteindre pour 

le développement de quatre compétences essentielles : opérationnelle, 
linguistique, sociale et stratégique27; 

 
3. la recherche, la sélection et l’attribution de l’aide technique; 
 
4. la programmation; 
 
5. l’utilisation et l’intervention dans les milieux de vie; 
 
6. la réévaluation des besoins communicationnels en lien avec la fréquentation de 

nouveaux milieux et l’émergence de nouveaux besoins.  
 

   
 

La programmation et l’utilisation de l’aide technique 
sont évolutives.  
 
 

 
 
Ainsi, sur la figure 4, les flèches 4, 5 et 6 impliquent un 

retour à l’évaluation avec l’émergence de 

nouveaux besoins, dans de nouvelles 
situations ou si des personnes nouvelles 
interagissent avec l’utilisateur. 

 
 

 

 

 

 

 

                                                
27 D’après Janice LIGHT (1989). 
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Les personnes suivantes peuvent faire partie de l’équipe multidisciplinaire28.  
 
 
 

 
 
Figure 4 Les membres de l'équipe multidisciplinaire 

 

 

 
 

Les membres de l’équipe ont des fonctions et rôles complémentaires. Ils peuvent 
intervenir à des moments différents de la démarche29.  
 
 
 

 

                                                
28 D’après l’ASHA, American Speech-Language-Hearing Association (1997b). 
29 D’après David BEUKELMAN et Pat MIRENDA (2013).  

6.  Qui sont les collaborateurs de 
l’équipe multidisciplinaire? 
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Il ne suffit pas de simplement fournir un appareil de suppléance à la communication à 
un élève pour qu’il communique efficacement. 
 

Ainsi, il est reconnu que quatre compétences sont à développer chez 
l’élève utilisateur d’une ATC : les compétences opérationnelle, 
linguistique, sociale et stratégique30. 
 
La compétence opérationnelle réfère aux habiletés techniques 
nécessaires pour une manipulation efficace et précise de l’appareil, par exemple : 
 
✓ l’habileté à faire une sélection (placer un doigt sur une touche ou une case précise, 

déplacer un curseur, etc.); 
✓ la capacité de « naviguer » dans plusieurs pages ou tableaux de communication et 

de revenir au tableau principal. 
 

Il est important de noter que durant la période initiale 

d’implantation de l’outil, l’entraînement à la manipulation 
de l’outil est considéré comme un facteur de réussite31. 
 
Il ne faut pas oublier que les utilisateurs n’ont pas tous les mêmes habiletés 
opérationnelles. Alors que certains seront rapidement très habiles pour manipuler 
l’outil, d’autres nécessiteront davantage d’aide pour y arriver. Dans tous les cas, 
l’accompagnement est incontournable.  

 
La compétence linguistique réfère à tout ce qui concerne le 

développement des habiletés langagières, par exemple : 

 
✓ connaître le vocabulaire contenu dans l’appareil (les pictogrammes et leur 

signification); 
✓ combiner des pictogrammes pour faire des énoncés plus complets; 
✓ développer des connaissances, apprendre un nouveau vocabulaire. 
 

                                                
30 D’après Janice LIGHT (1989); Janice LIGHT et David McNAUGHTON (2014). 
31 D’après Horton, Horton & Meyers (2001) cités par Janice LIGHT et David McNAUGHTON (2014). 

7.  Quelles sont les compétences à développer chez l’élève 
qui utilise une aide technique à la communication? 
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La compétence sociale réfère à l’habileté d’interagir en 
contexte. L’élève utilisateur de l’ATC doit, pour devenir un interlocuteur compétent, 

comme tout autre élève, développer des habiletés sociolinguistiques et 

sociorelationnelles32.  
 
Les habiletés sociolinguistiques concernent les aspects pragmatiques de la 
communication, par exemple : 
 
✓ initier, maintenir et terminer un échange; 
✓ prendre et donner les tours de parole; 
✓ communiquer une variété de fonctions langagières comme demander, protester; 
✓ respecter les règles de la communication (cohérence et cohésion)33. 
 
Les habiletés sociorelationnelles concernent l’aspect « interpersonnel » de la 
communication qui permet de développer des relations. Il peut s’agir par exemple de : 
 
✓ participer activement aux interactions; 
✓ démontrer un intérêt pour l’interlocuteur; 
✓ projeter une image positive de soi34. 
 

La compétence sociale est particulièrement importante à 

développer chez les jeunes utilisateurs d’une ATC. 
 
La compétence stratégique consiste à développer des 

stratégies compensatoires pour contourner les difficultés de communication 

engendrées par les limitations sur le plan des compétences opérationnelles, 

linguistiques et sociales. Il peut s’agir, par exemple, d’apprendre à interagir avec un 
interlocuteur non familier avec les ATC, à compenser une expression plus 
lente et à agir en présence d’un bris de communication.  
 

Un bris de communication survient lorsqu’il se produit une RUPTURE dans la 

communication; les buts communicatifs de l’interaction ne sont pas atteints.  
 
Quelques exemples : 
✓ un message est incompris ou mal interprété; 
✓ le partenaire demande une clarification; 
✓ les informations données sont insuffisantes; 
✓ le locuteur ne reçoit pas une réponse adéquate du partenaire de communication. 
 

                                                
32 D’après Janice LIGHT et David McNAUGHTON (2014). 
33 D’après David R. BEUKELMAN et Pat MIRENDA (2013). 
34 D’après Janice LIGHT et David McNAUGHTON (2014). 
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8.  À qui appartient l’appareil?  Qui le finance : 
le réseau scolaire ou celui de la santé? 

 
 
 

 

 

 

Tableau 2 Le financement public des appareils 

Il est aussi possible que l’ATC soit financée par d’autres programmes gouvernementaux 
ou des fonds privés par exemple, la famille ou une fondation. 

                                                
35 MEES, ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (2016), p. 7. 
36 PMATCOM, Programme ministériel des aides techniques à la communication (2017b). 
37 PMATCOM, Programme ministériel des aides techniques à la communication (2017a). 
38 PMATCOM, Programme ministériel des aides techniques à la communication (2017b). 

FINANCEMENT PUBLIC (année 2016-2017) 

Exemples  
de situations 

Financement Propriété 

L’élève fréquente un 
établissement 
d’enseignement 
public (préscolaire, 
primaire, 
secondaire).  
 
 
 

Allocation supplémentaire 
Adaptation scolaire (mesure 30810)   
Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 
 

« Cette mesure vise à apporter une aide financière aux commissions scolaires 
pour les dépenses de mobilier et d’équipements adaptés et destinés aux 
élèves de 4 à 21 ans, reconnus comme handicapés au sens de la déclaration 
de l’effectif scolaire. La mesure a également pour objet d’offrir l’aide 
technologique qui permettra d’améliorer l’accessibilité aux technologies de 
l’information et de la communication pour les élèves handicapés ou en 
difficulté d’adaptation ou d’apprentissage (EHDAA). Le plan d’intervention de 
ces élèves démontre en outre le caractère essentiel de cette aide pour la 
réalisation des apprentissages35. » 
 

L’appareil appartient à 
la Commission scolaire 
et est prêté à l’élève 
selon les procédures 
établies. 
 
 

La personne ne 
fréquente pas un 
établissement 
d’enseignement. 

Programme ministériel des aides techniques à la communication (PMATCOM) 
Catégories d’aides techniques : aides de suppléance à la communication orale 
Ministère de la Santé et des Services sociaux du Québec 
 

« Le Programme ministériel des aides techniques à la communication 
s’adresse aux personnes de tous âges résidant au Québec et présentant une 
ou plusieurs déficiences ou problématiques telles que : déficience motrice, 
déficience du langage, déficience intellectuelle, troubles envahissants du 
développement36.» 
« Les aides techniques à la communication doivent permettre à l’usager 
d’atteindre un niveau significatif d’autonomie37. » 
« L’aide technique doit être indispensable à la compensation de l’incapacité 
et permettre la réalisation des habitudes de vie de la personne. […] Seules 
sont admissibles les personnes présentant des incapacités significatives 
persistantes et n’ayant pas de financement d’un autre programme du 
gouvernement (ex. : ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport, RAMQ, 
SAAQ, AVQ-AVD, Programme du ministère des Affaires Indiennes, des 
Anciens Combattants, une assurance privée ou tout autre organisme)38. » 
 

L’appareil appartient 
au PMATCOM et est 
prêté à l’usager selon 
les procédures établies. 
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9. Que se passe-t-il quand l’élève 
quitte le réseau scolaire? 

 

 
 

 

 

 

 

Comme il a été mentionné dans le tableau 2 Le financement public des appareils, durant 

la scolarisation du jeune dans une école publique, les règles d’attribution d’une aide 

technique à la communication prévoient que l’appareil financé par l’allocation 

supplémentaire 30810 du ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 

(MEES) demeure la propriété de la commission scolaire fréquentée. «Les 

commissions scolaires s’engagent à demeurer propriétaires des immobilisations faisant 

l’objet d’allocations d’investissements pour une période correspondant à la durée de vie 

utile de l’immobilisation. Au cours de cette période, les immobilisations doivent être 

exploitées, utilisées et entretenues aux fins auxquelles elles sont destinées39. »  

 

Afin d’éviter une rupture dans la réponse aux besoins communicationnels de 

l’utilisateur, il est important de prévoir  ce qui se passera lorsque celui-ci quittera le 

réseau scolaire. Il est indispensable de s’assurer qu’il pourra continuer d’utiliser 

un appareil et conserver sa programmation.  
 
À cet effet, l’utilisateur et sa famille pourront 
 

✓ procéder à une demande de services à l’établissement de santé de leur territoire 
(CISSS, CIUSSS, programme de réadaptation) pour entreprendre une démarche 
auprès du PMATCOM; 

✓ se procurer eux-mêmes un appareil présentant les mêmes caractéristiques et 
fonctionnalités par le biais de fonds privés. 

 

L’objectif ultime est d’assurer une continuité 

dans la réponse aux besoins communicationnels complexes de la personne 

 en favorisant le maintien de sa participation sociale et  

le développement de son autodétermination. 

 
  

                                                
39 MEES, ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (2016), p. 1. 
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SECTION II                                                                                                

L’UTILISATION D’UNE AIDE TECHNIQUE                                              

À LA COMMUNICATION EN CLASSE 

 
 
 
 

 
 
La section II présente, dans un premier temps, des conseils généraux sur comment 
débuter en suppléance à la communication et comment être un bon communicateur. 
Dans un deuxième temps, elle présente des stratégies pour soutenir l’utilisation de l’ATC 
en classe. 
Finalement, elle traite des stratégies à déployer pour favoriser le développement des 
compétences opérationnelle, linguistique, sociale et stratégique chez l’élève.  
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Vous accueillez dans votre classe un élève utilisateur d’une ATC. Vous vous demandez 
comment vous allez pouvoir le soutenir et par où commencer? 
 
Qu’il soit un utilisateur débutant ou autonome, que l’appareil ait été 
recommandé pour suppléer ou soutenir la communication, nous vous proposons des pistes 
pour appuyer vos actions et orienter votre réflexion sur l’aide que vous pourriez apporter à 
cet élève. 

 

 
 
 

1. COMMENT DÉBUTER EN SUPPLÉANCE À LA COMMUNICATION40?  

Conseils généraux 

 

✓ Apprenez à connaître les divers intervenants impliqués auprès de votre élève. 
Ceux-ci détiennent de l’information qui vous sera certainement utile. Les 
collaborateurs pourront répondre à vos questionnements concernant l’ATC et vous 
guider dans les façons de faciliter l’interaction avec votre élève. 

 
✓ Demandez une présentation de l’ATC et de son contenu par une personne ayant 

participé à son développement. Si vous avez une connaissance suffisante des 
éléments contenus dans l’appareil, vous pourrez contribuer favorablement aux 
« prises de parole » de l’élève; pour modéliser l’utilisation, vous devez savoir où se 
situent les mots dans l’appareil!  

 
✓ Si possible, participez à des rencontres durant lesquelles l’orthophoniste 

modélise l’utilisation de l’ATC. Ces rencontres permettront d’expérimenter 
différentes façons de soutenir l’élève et d’en dégager les plus efficaces (accès, 
choix d’activités, pauses, durée des interventions) et de les adapter au contexte de 
votre classe.  

 
Il est normal de ne pas tout savoir : passez à l’action, donnez-vous le droit d’essayer, de 
prendre le temps et si ça ne fonctionne pas, essayez autre chose! 
 

N’oubliez pas que la suppléance et le soutien à la communication, 

c’est une affaire d’équipe! 
 

                                                
40 D’après Lesley GALLAGHER et Amy LITTON (2014). 
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2. LES PARTENAIRES DE COMMUNICATION41 

 

Nous avons déjà vu dans la section I que l’enseignant et les pairs jouent un rôle 
primordial auprès du jeune utilisateur d’une ATC (cercle 1 de communication). 
 

Comment être un bon partenaire de communication ? 
Les échanges avec un élève utilisant une ATC peuvent sembler difficiles à réaliser au 
départ. C’est normal! Il s’agit d’un mode de communication auquel tout le monde devra 
s’adapter.  
 

Voici 3 stratégies, faciles à mettre en place au quotidien, qui 
favorisent le développement communicatif de l’élève, tout en maintenant l’aspect 

naturel des échanges42: 
 
 
Observez!  Observez la situation de communication : qui est présent, quel est le 
contexte, quel est l’intérêt de l’élève, que dit-on généralement à ce moment?  
 

Atteeeeeendez!  Le jeune aura besoin de plus de temps pour réaliser son tour de 
parole en utilisant son ATC. Attendez avant de lui offrir de l’aide, il réussira peut-être à 
prendre la parole de lui-même avec succès.  
 
Soyez à l’écoute! Vous pourrez plus facilement, au moment jugé opportun, réagir à 
la production du jeune. 
 
En utilisant ces stratégies, vous laissez la chance à l’élève de jouer un rôle actif dans la 
communication, de prendre des initiatives, ceci à l’intérieur de moments de 
communication naturelle, spontanée et privilégiée.   
 
 
Comme interlocuteur, vous pourriez choisir de diriger la conversation afin de soutenir 
l’élève utilisateur et de faciliter sa participation à l’échange. Rappelez-vous que l’ATC ne 
sert pas uniquement à répondre à des questions! Elle sert aussi à demander un objet, 
commenter, donner son opinion, féliciter un ami, poser des questions, converser, 
raconter une blague… Il est important de donner au jeune l’opportunité d’initier la 
communication. Cette participation active favorisera ultimement son 
autodétermination.  

                                                
41 D’après Sarah W. BLACKSTONE et Mary HUNT BERG (2003); Ann P. KAISER, Peggy P. HESTER et Andrea S. 

MCDUFFIE (2001); Natalie R. ANDZIK, Yun-Ching CHUNG et Michael P. KRANAK (2016). 
42 Jan PEPPER et Elaine WEITZMAN (2004).   
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3. STRATÉGIES POUR SOUTENIR L’UTILISATION EN CLASSE 

 
 

Quels moments choisir? 

 

Comme première étape, nous vous suggérons de procéder à l’analyse d’une 
journée type dans votre classe, le plus précisément possible (déroulement de la 

journée, les routines, les activités, les personnes rencontrées, les messages échangés…). 

Cela vous permettra de déterminer certains moments propices durant lesquels 

vous pourrez réaliser des activités AXÉES SUR LA COMMUNICATION.  

 

Il est souvent plus facile de débuter par des activités qui sont bien installées dans une 

routine et connues du jeune. Les échanges sont ainsi plus prévisibles et plus 

faciles à planifier. Si vous avez besoin d’aide pour choisir par quelle activité 

commencer, discutez-en avec les membres de l’équipe ou lors des rencontres avec 

l’orthophoniste. Lorsque l’élève pourra communiquer dans des situations routinières 

et prévisibles, il sera possible de l’amener à communiquer dans des situations 

variées et plus spontanées.  

 
MOMENTS PROPICES et ACTIVITÉS à exploiter pour faciliter l’utilisation de l’ATC 
 

✓ L’arrivée, l’accueil (routines de 
salutation); 

✓ l’horaire de la journée, le calendrier, 
visiteur, activité spéciale; 

✓ la causerie; 
✓ périodes d’enseignement, domaines et 

spécialités; 

✓ la récréation, le retour de la 
récréation; 

✓ période de communication 
« dirigée »; 

✓ habillage; 
✓ travail en dyade et sous-groupe; 
✓ jeux libres connus et déjà présents 

dans la classe, etc. 

 
Quand votre choix s’est arrêté sur une activité, l’important, c’est de planifier. Il faut 
PLANIFIER, PLANIFIER et PLANIFIER encore! Planifier l’activité choisie en détail, planifier 
ce que vous allez dire, ce que vous désirez modéliser et comment vous le ferez. Planifiez 
ce que l’enfant pourra exprimer à l’aide de son ATC. Vous pouvez même créer un 
scénario de l’activité.   
 
LES ROUTINES 
Les routines sont répétitives. Ce sont d’excellentes opportunités de pratiquer les 

mêmes messages encore et encore : le calendrier, les activités de la journée, les 

heures de collation et de repas, l’habillage, etc.  
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LA CAUSERIE  
La causerie est une activité courante dans les classes du préscolaire et du primaire. 
Comme il s’agit d’un moment consacré à la communication, il est bien évident que vous 
pourrez PLANIFIER votre animation pour encourager l’élève utilisateur à démontrer son 

plein potentiel langagier et à participer à cette activité de la classe comme les 

autres élèves. Voici quelques idées permettant de varier et enrichir la banque de 
sujets de causerie : 
 

 

✓ utiliser une scène imagée pour nommer, décrire, raconter, inventer; 
✓ raconter une histoire en séquences; 
✓ analyser et commenter des images absurdes : c’est possible/impossible et pourquoi; 
✓ discuter au sujet des règles de la conversation : le respect des tours de parole, 

regarder la personne qui parle,  le maintien du sujet; 
✓ parler de soi et de sa famille, un objet/animal préféré; 
✓ discussion à partir de thèmes variés au choix des participants : activités, loisirs, sports, 

saisons, fêtes, métiers, films, émissions de télé; 
✓ discuter au sujet d’une démarche, d’une procédure pour réaliser un projet, une 

expérience ou une activité; 
✓ argumenter sur une question philosophique : qu’est-ce que l’amitié? Qu’est-ce que 

l’imagination? Peut-on aimer plus un objet qu’une personne? Peut-on être curieux 
sans être indiscret? Qu’est-ce que le bonheur?43 
 

 
LES JEUX DE LA CLASSE 
Des jeux comme Cherche et trouve, Qui est-ce?, Jean dit, des jeux d’écran comme 
Bataille navale, les devinettes, les livres, les dessins, bricolages, jeux de Pige dans 
le lac (avec des images de personnages en action) peuvent être utilisés. Laisser l’élève 
choisir le jeu et encourager la participation des pairs auront un effet positif et 
encourageront sa motivation. 
 

TOUTE LA CLASSE PEUT PARTICIPER ET EN BÉNÉFICIER! 

 
AVOIR DU PLAISIR! 
Choisissez des activités appréciées par l’élève. Même si ces activités n’impliquent pas 
beaucoup d’échanges langagiers (comme la course, la cachette ou les jeux vidéo), vous 
pourrez en discuter par la suite. Vous pouvez aussi créer une situation cocasse afin 
d’enrichir l’événement et donc, les sujets de conversation. Vous pourrez par la suite 
proposer au jeune de raconter l’activité à différents partenaires de communication. 
  

                                                
43 Exemples tirés du site https://philoenfant.org/, UNIVERSITÉ LAVAL (2017). 

https://philoenfant.org/
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ENCOURAGER TOUTE INITIATIVE 
Il est important de répondre à chaque tentative de communication, peu importe 
comment elle est réalisée (avec ou sans l’ATC). L’initiative du jeune démontre son 
engagement et son intérêt dans la communication. Rappelez-vous que l’ATC a été 
recommandée pour combler des besoins complexes de communication.  
 

C’est un besoin pour l’élève!  

 
L’ATC NE DOIT PAS ÊTRE VUE COMME UN DERNIER RECOURS, alors n’attendez pas que 
tous les autres moyens de communication (vocalisations, mots, gestes, signes, pictos…) 
aient été épuisés!   
 
MODÉLISER L’UTILISATION 

Si vous avez à choisir une action à poser pour aider l’élève : modélisez.  
Utilisez vous-même l’appareil pour montrer à l’élève comment il peut s’exprimer à l’aide 
de celui-ci.  
Répétez, répétez, répétez les mêmes mots dans des contextes 
différents. Vous n’avez pas à modéliser tous les mots de l’appareil, choisissez-en 
quelques-uns qui sont fréquents, avec lesquels vous êtes à l’aise et qui sont utilisables 
dans le contexte de votre classe. 
 
CRÉER DES OPPORTUNITÉS 
En créant un contexte, vous pouvez réaliser un « sabotage » intentionnel. Il s’agit de 
placer l’élève dans une position où il doit s’exprimer, par exemple :  
✓ pendant un bricolage, vous placez certains objets à sa vue, mais hors de sa 

portée pour provoquer une demande (ex. je veux le crayon rouge); 
✓ vous introduisez un jeu pour lequel il aura besoin de votre aide, il devra donc 

manifester verbalement son besoin. 
Les routines sont des activités particulièrement faciles à « saboter » intentionnellement. 
 
PROPOSER ET ENCOURAGER L’UTILISATION DE L’APPAREIL 
 

 SITUATIONS OÙ VOUS COMPRENEZ LE MESSAGE SANS L’ATC 

 

Lui dire que vous avez compris son message, mais tout de même le diriger vers son 
ATC : 
L’élève dit : bleu parce qu’il veut le crayon bleu, vous lui répondez : oui, j’ai compris, tu 
veux le crayon bleu, maintenant, on va le dire en utilisant ton outil! Vous pouvez à ce 
moment modéliser l’utilisation de l’ATC et allonger l’énoncé en produisant : le crayon 
bleu et lui remettre le crayon bleu. (Vise l’atteinte des compétences linguistique et 
opérationnelle.) 
  

 

Comment soutenir l’utilisation de l’ATC en classe? 
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Recevoir son message et y répondre immédiatement :  
L’élève dit : pipi parce qu’il veut aller aux toilettes. Vous comprendrez que, compte tenu 
de l’urgence de la situation, vous n’aurez pas à lui demander de vous faire une phrase 
complète avec son appareil avant de l’autoriser à utiliser la salle de toilette… 
Il est aussi possible de revenir ensuite sur la situation et de modéliser un énoncé de 2 
mots : aller [à la] toilette. (Vise l’atteinte des compétences linguistique et 
opérationnelle.)  
 
 SITUATIONS OÙ VOUS NE COMPRENEZ PAS LE MESSAGE              

(BRIS DE COMMUNICATION) 

 

 

L’élève n’a pas utilisé l’ATC 

Redirigez-le rapidement vers son outil : 
Viens, on va regarder ensemble dans ton 
appareil si on trouve la phrase. Dis-le-moi 
avec ton appareil. Utilise ton outil. (Vise 
l’atteinte des compétences stratégique, 
opérationnelle et linguistique.) 
 
 

 

 

L’élève a utilisé l’ATC 

Mentionnez à votre élève ce que vous avez compris de son message et poursuivez la 
conversation: 
Super! Tu as utilisé ton appareil! J’ai compris que tu me parles de ___, mais 
ensuite tu as dit___? Vous pouvez manipuler vous-même l’appareil pour reproduire le 
message initial. Poursuivez l’échange en tentant d’obtenir un complément 
d’information par exemple, en posant des questions pour l’aider à préciser sa pensée, 
toujours en lui proposant d’utiliser son appareil. 
 

Si vous ne pouvez pas accorder de temps pour le soutenir immédiatement, répondez : 
Bravo! Tu utilises ton appareil. Je comprends que tu veux me dire quelque chose 
et je suis contente que tu utilises ton appareil, mais nous pourrons en reparler plus tard… 
Tout en vous assurant d’y revenir concrètement dès que possible! 
 
Si malgré ces tentatives vous ne parvenez pas à comprendre votre élève, d’autres 
stratégies pour réparer le bris de communication et maintenir l’échange vous sont 
proposées en page 30.  
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4. FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DES QUATRE COMPÉTENCES  

 

Comme mentionné dans la section I du présent guide, l’élève doit développer quatre 
grandes compétences reliées à l’utilisation d’une aide technique à la communication. Ce 
sont les compétences opérationnelle, linguistique, sociale et stratégique.  

 
 

Pour chacune des 4 compétences :  
✓ Demandez où se situe le niveau d’habiletés du jeune, ayez des attentes réalistes, 

mais élevées. 
✓ Prenez connaissance des objectifs poursuivis et comment ils peuvent s’actualiser 

de façon réaliste. Ils pourront être modulés pour correspondre à la réalité et à votre 
contexte de classe. 

✓ Limitez le nombre d’objectifs; en débutant par un ou deux objectifs, il sera plus 
facile de les atteindre. 

   
4.1 LA COMPÉTENCE OPÉRATIONNELLE : la manipulation de l’ATC 

 
Pour favoriser le développement de la compétence opérationnelle chez votre élève, il 
est souhaitable que, comme « facilitateur », vous ayez vous-mêmes des connaissances 
sur la manipulation de cet outil : 
 
✓ apprenez comment fonctionne l’appareil : l’ouvrir, le fermer, le brancher pour la 

recharge; 
✓ assurez-vous que l’outil est chargé et en état de fonctionner à l’arrivée de l’élève; 
✓ prévoyez un lieu en classe pour le déposer autant pour la recharge que pour 

l’utilisation; 
✓ assurez-vous que l’ATC soit accessible en tout temps, prévoyez un lieu à proximité 

de l’élève pour qu’il sache où déposer l’appareil et qu’il l’ait toujours à sa portée; 
✓ protégez l’ATC de tout bris ou dommage et sachez à qui référer en cas de bris; 
✓ ayez un PLAN B en cas de défectuosité, d’appareil déchargé ou hors d’usage, par 

exemple, en ayant une COPIE PAPIER des tableaux de communication ou du 
système connu de l’élève; 

✓ si un bras de montage est recommandé, il est important de l’utiliser, car il répond 
à un besoin identifié (parfois en raison d’une difficulté motrice ou physique). 
 

EXEMPLES D’OBJECTIFS44 : 
o Samuel sera capable de placer lui-même son appareil sur la charge. 
o Samuel sera capable de naviguer à l’intérieur d’une catégorie de mots. 

                                                
44 D’après DYNAVOX SYSTEMS LLC. (2014). 
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4.2 LA COMPÉTENCE LINGUISTIQUE : le développement langagier 

 

Le jeune utilisateur d’une ATC a besoin, comme les autres enfants, de stimulation pour 
développer son langage. Les stratégies généralement proposées s’appliquent elles aussi 
à cet élève. Selon le contexte, vous pouvez, entre autres : 
 
✓ redire l’énoncé produit par l’élève, cela lui confirme que son message a été 

compris et lui fournit un modèle; 
✓ reformuler l’énoncé produit par l’élève soit en ajoutant une information 

manquante, en allongeant la phrase, ou en corrigeant un élément; 
✓ au besoin vous pouvez modéliser la façon de produire l’énoncé désiré en 

manipulant vous-même l’AtC. Vous favorisez en même temps le 
développement langagier et opérationnel. 

 
L’appareil est évolutif et suit la progression de l’élève dans son développement 
langagier : prévoyez le vocabulaire à ajouter selon les activités que vous proposerez à 
votre groupe, afin que votre jeune puisse également participer. Vous pouvez discuter de 
ces besoins avec les concepteurs de la programmation afin de pouvoir bonifier le 
vocabulaire disponible dans l’appareil. 
 
EXEMPLES D’OBJECTIFS : 
o Samuel produira des énoncés de 2 mots (verbe et nom) pour réaliser une demande. 
o Samuel utilisera les termes de relations spatiales « sur » et « sous » pour situer le 

lieu d’un objet. 
 
4.3 LA COMPÉTENCE SOCIALE : les interactions avec les pairs et les adultes 

 

Nous avons vu que la compétence sociale réfère à l’habileté d’interagir en contexte. 
La programmation étant construite selon les besoins du jeune, elle contient les 
éléments favorisant chez lui la prise de parole et l’expression des fonctions langagières 
attendues selon son niveau d’habiletés. 
 
Pour soutenir le développement de cette compétence : 
 
✓ Créez des contextes pour donner à l’élève une place pour démontrer ses 

intentions communicatives: exprimer des goûts, un accord ou un désaccord, faire 
des choix, des demandes, solliciter une action, répondre, saluer, poser des 
questions, émettre des commentaires, donner son opinion, faire semblant, faire des 
blagues, bref tout ce qui réfère aux intentions de communication; 

✓ prévoyez des moments où LE JEUNE POURRA INITIER LUI-MÊME la communication 
(et pas seulement répondre à des questions), laissez l’élève diriger et prendre un 
rôle actif;   
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✓ introduisez des pauses dans la conversation, elles permettront au jeune de 

prendre son tour de parole en alternance; 
✓ utilisez les pairs comme modèles; 

✓ variez les interlocuteurs : favorisez des échanges avec des INTERLOCUTEURS DE 

TOUS LES CERCLES DE COMMUNICATION, par exemple : aller raconter à la 
secrétaire une activité réalisée en classe, commander son repas à la cafétéria, parler 
d’un sujet dans une autre classe, demander un privilège ou une permission spéciale 
à la direction. 

 

EXEMPLES D’OBJECTIFS : 
o Samuel participera à la routine de salutation au départ et à l’arrivée. 
o Samuel initiera la communication en utilisant la phrase : j’ai quelque chose à te 

dire45. 
 
4.4 LA COMPÉTENCE STRATÉGIQUE : réparer et prévenir les bris de communication 

 

Quand survient un bris de communication, le besoin communicatif des 

interlocuteurs n’est pas comblé : il en résulte une incompréhension ou une 

insatisfaction de la part de ceux-ci. Lorsque l’élève communique avec vous et que 
vous ne comprenez pas son message : 

 
Ne faites pas semblant d’avoir compris ! 

 

Quand vous faites semblant d’avoir compris, vous maintenez la communication 
brisée. L’échange perd sa valeur authentique et l’élève pourra très vite s’en 

désintéresser. Que faire alors? 
 

1. Dites que vous n’avez pas bien compris. 

2. Si c’est le cas, redites la partie du message que vous avez compris (cette 
stratégie est appréciée et aidante). 

3. Essayez de situer le message en posant des questions d’éclaircissement qui 
aideront la personne à préciser l’information, par exemple : tu me parles de quelque 
chose qui s’est passé dans la classe? À la maison? Tu étais avec qui? 
 
D’autres stratégies à essayer pour maintenir et faciliter l’échange46 consistent à 
proposer : 
1. un choix de réponse : tu veux le crayon rouge ou le crayon bleu? 
2. un mot ou une phrase porteuse : tu es allé au zoo avec ___. 
  

                                                
45 D’après DYNAVOX SYSTEMS LLC. (2014). 
46 D’après l’ASHA, American Speech-Language-Hearing Association [s. d.]. 
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On peut aussi encourager l’élève à : 
✓ demander d’utiliser son ATC pour l’aider à se faire comprendre; 
✓ utiliser un énoncé préenregistré pour expliquer aux partenaires de communication 

non familiers qu’il utilise une ATC, par exemple : je communique à l’aide de cet 
appareil; 

✓ demander au partenaire de communication d’écrire le message (si le jeune est 
lecteur) pour aider sa compréhension ou la réparation du bris de communication. 

 
EXEMPLES D’OBJECTIFS : 
o Samuel demandera l’attention de l’interlocuteur avant d’initier un message47. 
o Samuel reconnaîtra une situation de bris de communication. 
 
 
 
________________________________________________________________________ 
 
L’élève utilisateur d’une aide technique à la communication est à risque de rencontrer 
des défis auxquels nous ne sommes habituellement pas confrontés dans le milieu 
scolaire.  
________________________________________________________________________ 
 
 
 

Ainsi, afin de favoriser une utilisation optimale de l’ATC en classe, 
il importe de demeurer vigilants devant les 3 défis suivants : 

 l’accès à l’ATC; 
 la diversité des partenaires de communication; 
 le rôle actif de l’élève utilisateur de l’ATC. 

 
 

______________________________________________________ 
 

 

 

 

 

                                                
47 D’après DYNAVOX SYSTEMS LLC. (2014). 
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Le succès de l’utilisation 
de l’aide technique à la 
communication repose 
sur une équipe et non 
une personne seule! Soyez patient! 

Utiliser une ATC 
demande du temps! 

L’ATC peut être utilisée 
dans une grande variété 
d’activités. Une journée 
en classe offre de 
nombreuses occasions 
propices! 

Les 4 compétences à développer 
chez l’utilisateur : 
✓ manipulation de  l’outil; 
✓ développement langagier; 
✓ interaction avec les autres; 
✓ prévention et réparation des 

bris de communication. 

5. À RETENIR 
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SECTION III                                                                                        

INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES 

 

 

 

 

 
 
La section III traite des sujets suivants : les fausses croyances en suppléance et 
soutien à la communication ainsi que la résolution de problèmes. Elle comprend un 
tableau pour noter les coordonnées des personnes à contacter, propose des 
adresses internet pour aller plus loin et présente les références consultées. Enfin, 
vous retrouvez au dos du guide un bref aide-mémoire.  
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1. LES FAUSSES CROYANCES EN SUPPLÉANCE ET SOUTIEN À LA 

COMMUNICATION  

 
1. Si un élève utilise une aide technique pour communiquer, ça va l’empêcher de 

parler.  
Contrairement à ce qui est parfois véhiculé, l’utilisation d’une aide technique à la 
communication n’empêche pas le développement langagier chez les utilisateurs. 
En fait, c’est même tout le contraire! L’ATC FACILITE le développement de la parole 
en augmentant l’interaction, soutient le développement des habiletés langagières 
et propose un modèle de production orale48. Un enfant qui utilise à la fois la parole 
et une ATC choisira d’abord la parole, car c’est le moyen le plus rapide et facile à 
utiliser pour s’exprimer49. 

 

2. Si l’élève n’a pas de prérequis, il ne pourra pas utiliser de moyen de suppléance à 
la communication.  
Selon les recommandations universelles en suppléance à la communication, il est 
important de « reconnaître qu’il n’existe aucun prérequis minimal d’ordre 
linguistique ou autre pour introduire un outil ou une stratégie de suppléance ou de 
soutien à la communication de quelque sorte50 ». 

 

3. Une aide technique à la communication avec sortie vocale, c’est meilleur que les 
systèmes utilisant la manipulation d’images. 
Un système moins élaboré peut parfois être plus direct et plus simple à manipuler 
tout en étant très efficace pour répondre aux besoins communicationnels de 
l’individu51. Pour un individu, l’ATC sera privilégiée alors que pour un autre, ce sera 
plutôt un système comme le Picture Exchange Communication System (PECS). Dans 
tous les cas, le mode de communication proposé doit correspondre aux besoins et 
capacités de la personne selon les contextes dans lesquels elle évolue. Bref, un 
système n’est pas meilleur qu’un autre, il doit répondre aux capacités et besoins de 
la personne. 

 

4. Toutes les ATC ont le même contenu de base, alors je peux transférer la 
programmation d’un élève à un autre élève sans problèmes. 
Les programmations sont développées pour tenir compte des besoins et capacités 
propres à chaque utilisateur. Elles sont personnalisées selon ses milieux de vie, 
activités, interlocuteurs et par le fait même, ne sont pas transférables 

d’une personne à une autre. Il faut se rappeler que le choix du mode de 
communication émerge d’un processus rigoureux qui nécessite la participation de 
plusieurs personnes, incluant l’utilisateur et sa famille. 

                                                
48 D’après Cynthia CRESS et Christine A. MARVIN (2003). 
49 D’après INDEPENDANT LIVING CENTER WA (2008). 
50 D’après Kathleen A. KANGAS and Lyle L. LLOYD (1988) cités par OAC, Orthophonie et Audiologie Canada (2015). 
51 D’après Cynthia CRESS et Christine A. MARVIN (2003). 
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2. LA RÉSOLUTION DE PROBLÈMES  

 

1. Je comprends mon élève et je crois qu’il n’a pas besoin d’un outil. 
Comme interlocuteur privilégié du cercle 1 des partenaires de communication à l’école, 
il est possible que vous compreniez bien votre élève, et ce, dans de nombreuses 
situations. Comme intervenant, vous pourriez vous questionner s’il en est de même 
pour les autres partenaires de communication moins familiers de votre jeune. Vous 
disposez d’un atout considérable : vous comprenez le jeune, vous pouvez ainsi en 
profiter pour l’inciter à varier ses intentions de communication : raconter, expliquer, 
prédire, etc. Vous pouvez aussi modéliser des façons d’utiliser son ATC pour produire 
des messages destinés à des interlocuteurs moins familiers que vous. N’oubliez pas que 
l’outil peut avoir un usage de suppléance, mais aussi de soutien à la communication et 
que votre élève pourrait y recourir pour faciliter son inclusion dans 

d’Autres milieux de vie (loisirs, communauté). 
 
2. Mon élève parle souvent dans des moments inappropriés et il dérange le groupe. 
Comme les autres élèves de la classe, l’élève qui utilise une ATC doit apprendre les 
règles de communication : la régie de l’échange, porter attention à l’autre, respecter 
l’alternance des tours de parole, comment initier la communication, comment maintenir 
et clôturer un échange conversationnel, etc. Vous pouvez consulter l’orthophoniste 
pour discuter d’objectifs à viser pour remédier à cette situation. 
 
3. Mon élève n’utilise jamais son outil pour communiquer : dois-je l’obliger à 

l’utiliser? 
L’élève doit être encouragé à utiliser toutes les modalités dont il dispose : signes, 
gestes naturels, pictos, en plus de son ATC. Il doit être encouragé à utiliser une 
communication multimodale52. Par contre, si l’ATC demeure inutilisée, il 
faudra communiquer rapidement avec l’orthophoniste traitante afin qu’elle puisse 
analyser les facteurs en cause et proposer des solutions. 
 
4. Mon élève se choque ou abandonne quand on ne le comprend pas du premier 

coup. 
L’utilisation de suppléance et de soutien à la communication a des effets significatifs sur 
la réduction des réactions comportementales chez les jeunes de moins de 18 ans53. Il est 
donc important de soutenir l’élève dans l’utilisation de toutes les modalités 
communicatives à sa disposition. Plus il développera ses compétences, moins il vivra de 
frustrations lors des situations de bris de communication, ce qui favorisera son inclusion 
dans tous ses milieux de vie. 
  

                                                
52 D’après Smita WORAH et autres (2010). 
53 D’après Virginia L. WALKER et Martha E. SNELL (2013). 
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5. Mon élève n’utilise pas spontanément son ATC lorsqu’il n’est pas compris. Je le 
laisse essayer toutes les autres ressources avant de le diriger vers son outil… Est-
ce correct?  

En situation de bris de communication, vous pouvez diriger rapidement votre élève vers 
son outil et l’ACCompAgner afin de l’aider à réparer le bris, cela pourra éviter bien 
des frustrations autant pour le jeune que pour vous. Cela sera gagnant pour lui et 
pour vous! Ainsi, vous ne devriez pas attendre qu’il ait tout essayé avant de l’inciter à 
utiliser son ATC.  
 
6. Mon élève n’utilise qu’un seul mot (ou picto) pour communiquer, je voudrais qu’il 

fasse des phrases. 
L’orthophoniste ayant conçu la programmation pourra vous informer au sujet des 
capacités linguistiques du jeune (avec ou sans aide technique) et proposer une 
progression afin d’augmenter la longueur des énoncés. Par exemple : si la capacité de 
l’élève se situe au niveau du mot isolé, vous pourriez modéliser la combinaison de 2 
mots. S’il est capable de produire des phrases, vous pourriez intervenir au niveau de la 
grammaire (par exemple : utiliser le bon déterminant devant le mot)54. 
 

7. Je veux ajouter des jeux et applications pédagogiques sur la tablette de mon élève, 
est-ce correct?  

Il est préférable que l’ATC ait un usage « dédié » à la communication : l’appareil 
devrait avoir une seule fonction : COMMUNIQUER. S’il est utilisé pour jouer ou regarder 
des vidéos, « il perd son pouvoir comme outil de communication55 ». Si d’autres besoins 
surviennent, il est important de discuter avec l’équipe de la pertinence de ces ajouts, car 
ceux-ci pourraient avoir des impacts importants sur l’utilisation de l’ATC. Il est proposé 
d’exploiter un appareil différent pour utiliser des applications ludiques. 
 

8. Mon élève appuie sans arrêt sur la même case de son appareil.  
Il est important d’accueillir ce comportement comme une tentative de communication. 

Essayez de reconnaître l’intention de votre élève en observant le contexte; modélisez le 
comportement attendu en manipulant vous-même l’appareil tout en verbalisant votre 
action. Si malgré vos tentatives, le comportement n’est pas modifié, contactez 
l’orthophoniste traitante pour discuter de la problématique. 
 

9. L’appareil arrive souvent déchargé à l’école.  
Dans tous les cas, il est recommandé d’avoir une copie des « planches » de 
communication, du système de pictogrammes (par exemple le PECS utilisé par l’élève), 
répertoire de signes, etc. Ainsi, l’élève et vous ne serez pas pris au dépourvu quand 
viendra le temps de participer aux activités en classe. Vous pouvez demander un 
chargeur supplémentaire que vous garderez à l’école, il sera donc possible de placer 
l’appareil sur la charge, le rendant utilisable durant ce temps. 

                                                
54 D’après Lesley GALLAGHER et Amy LITTON (2014). 
55 D’après Lesley GALLAGHER et Amy LITTON (2014). 
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3. 3. LES COORDONNÉES DES PERSONNES À CONTACTER 

 

 

4. 4. POUR ALLER PLUS LOIN  

  
SITES INTERNET À CONSULTER 
 

✓ Accès Troubles de la Communication Canada  http://fr.cdacanada.com/ 

✓ American Speech-Language-Hearing Association (ASHA)  http://www.asha.org/ 

✓ CSCOE-RÉCIT Comité en suppléance à la communication orale et écrite du Québec, 

Service-RÉCIT http://recit.qc.ca/cscoe/ 

✓ ISAAC CANADA  http://isaac-canada.org/ 

✓ Orthophonie et Audiologie Canada   http://www.oac-sac.ca/  

Fonction Nom Téléphone Courriel 

Personne pivot    

Orthophoniste    

 Soutien à la 
programmation 

   

Technicienne en 
éducation 
spécialisée 

   

Technicien en 
informatique 

   

Ergothérapeute    

Parents    

Autres 
 
 

   

   

   

http://fr.cdacanada.com/
http://www.asha.org/
http://recit.qc.ca/cscoe/
http://isaac-canada.org/
http://www.oac-sac.ca/
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